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eurd'huA les cloches vont a Roms et reviendront
argées de beaux oeufs.Ces »eufs,depuis hier srir

je les 'connais, oar mère sous
ais seurêtte ne doit rien

mes yeux les
S cl '/ 0 J- "7 y

a teints

Midi,les rues sont secouées par le crépitement de; ore-

e ieve
jeune;

:p]'g

pOX"-i t-o.

ciel un

■
- - y

mt xeur prie:

jhant
Maria

sont dé3ou-
a Dieu.

celles,Eiles se sont tuesiAIors
très doux sorti d'une douzaine de
c'est 1'Angélus",1e travail a
vertes,hommes,femmes,enfants cffn

Le soir ,1e même mur.our'e. appellera les fidèles aux offices
des Ténèbres,

> Samedi,les cloches sont rentrées de leur long voyage.A-
pres la messe,Petite Soeur s'est précipitée au jardin.Elle a
couru vers ce -nein de jardin où le soleil ne pénétra jamais.
Los buis seuls y ''tsLaioiit leurs têtes vertes ,Elle a cherché
au pied de ces

J
bui un : 1 a e ic-ie est sorti de sa petite

bouche ''Maman, les cloches
mi l'a sombre verdure.. Le jo¬
ta i en t a li gné s , " Se ga r. i e :•
cinq gros oeufs de cho-cla

L'
Chers ciocners

vous ai entendus tinter

r> -1 q ; : pour moi
oeufs de toutes 1

> A i
. J_o S

• En effet,par-
s 0 )uleurs é-

été gentillesiJ'ai

mfant riait,c'étai la joie dans lafamille.
de mon beau pays,la dernière fois que je

e fut pour semer la crainte et la pa-y .. *_/ -- ..a. Kf -J x. a. A. v^v. *..• u _ u x x J v# mu J j,' / um o u i,u v m Ù-CA VV J_ eu -Je IX u eu ci U -L d y c

nique parmi notre calme et laborieuse population.Le--fléau de
la Guerre venait d'étendre son noir linceul sur notre chère
Patrie,Ce n'était plus vos appels sonores qui mettaient en

;non,les fidèles;non,vous rassembliez vos enfants pour défen-oui, '
dre la soi natal.Votre glas a donné le frisson aux vieilles
pierres et ce fut un lourd silence,Les mamans ont pleuré et
les gars do nos campagnes sont partis courageusement vers leur
devoir.Hélas ! 'h ..aucoup sont tombés en héros ,d'autres espèrent
et attendent loin de vous sur la- terre d1 exil.Geux-ci no vous
oui»lient pas,beaux clochers.Sur la terre étrangère alors que
maps fait déjà revivre la nature,ils veulent secouer la cendre
xine que le temps a déposée sur tout oui les touche' ,sur
tous yeux qui leur étaient si chers.Ils veulent revivre par la
pensée la belle fête de Pâques quy s'approche.Vingt-deux mois
se sont écoulés,notre cceur bat très fort au souvenir de cette
fete,Ce soir j'ai soulevé le voile do l'exil ot j'ai revécu
ces Pâques passées en famille dans mon cher petit village.

Peux anneh
mais quelle joio j'ai eue à le
du camp,Hélas ! belles cloches

avaient l'gereœent estompa ces chers souvenirs
s revivre dans ce morne silence
vous no tintes pas.assez fort à
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x - .' —t Ifîiïs les hurlements du vent faisantgrincer les barbelés . pu ' importe,ne laisses pas ici votre beau son cristalliri, retournez vers .non cher pays,allez vers, ceux que j ' aimo , tintez ,O11 et Tî-ij.0 / ?*a." .11 "V ci». 1 a "V À "1 1 *1 r,' rn ra H- + -V ,e. mi vM£&i rl «% Tr-:VA, in n Aw A «n •>#« Â!- A vvë'2??&^À ^ A ^

rées,i
■ur eux, A lie s mettre un peu de joie au coeur des mamans éplo-leur lue bientôt leurs fils reviendront vers elles,pour lesconr~n;-" n - * ^ - -

vr.ë;
tere la 1iber t é.

Yvon GILLET

- •

? " -- "• ° ^ ^ * J. o A W-J,A y / s» ? J_ o oiioo ) juuuii. ICÛîonsoler et les aimer, .Hors seulement^belles cloches,pour neus les paurres px iscnniers.,v-"us pourrez tinter a toute volée.Avec n'eus vous nhan- O 'V' 1 O 1 "i Te y 4- v
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Dans lespré cèdents numéros du "CLOS VI D",les' principes de la Révelution .Nationale ont été exposés.
Une série d'articles expliquera maintenant, en s.'appuyant sur lesnouvelles lois,les réalisations obtenues dans le domaine"pratique.
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Parmi les nombreux avanta¬
ges réservés à la famille,les trois principaux sont :
- La prime a la première

naissance.
2 - Les allocations familiales pro¬
prement dites.
3 - L'allocation de salaire unique.

PRIME
A LA PREMIERE NAISSANCE

(Locrois des 19/7/30 & 3/12/39 -
Loi du 15/2/41

"V
r> '

(' X

Cette prime est acquise a tout
enfant français légitime et de pre-

. mier rang,né en France avant l'expi-/é ,ç ration des deux années qui suivent-é/é'.p'p-i/' X '..v-.--,ç •. ./' . .. le "mariage." ""
'''••'''••M à'pP 'V.'' './/Est considéré de premier rang

, .
_ , M tout enfant dont la naissance n'en-'•ra^ijle P03?'-111 bénéfice du"'ménage, du fait de l'existence dans la famil-i° /_,jn autre enfant,le paiement d'allocations familiales.Jj'îs X'^nes ménages, lorsque le mari a été mobilisé, bénéficient d'u¬ne prorata cion au délai de deux -années prévu parle texte initial,

., Xs doux années sont augmentées d'une durée égale à celle de la mo-,.c..xisn i,iun du ma ri, y compris par conséquent celle de lacaptivité.
TA^/ prime à la remière naissance est égale au double du salaireu: uy^n- mensuel applicable a la résidence habituelle de la famille.n'-; peut cependant etre inférieure a deux mille francs.

/4gé,p/X.J. ' il existe dans chaque département (sauf Seine-&-0ise)auU ' ;laiT'js moyens mensuels.Le premier salaire moyen s'apbliaue auxo m.juncs urbeinos et assimilées, lo ser.nd aux communes rurflcs et asX-îî 1 é S .

: L';j moyen urbain du département du Nord est fixé à1.1oO francs par mois.

J/n.,pyr5.dî f l/iti'é habitent Lille touchera à la naissance de sonproujiox ,n.t i t : 1.100 x 2 = 2.200-francs.
x
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à LOCATIONS BALILIALÉS PRQPRTM3ÉKE DITES
(Loi du 11/2/41 )

Los allocations familiales sont acquises,sous conditions énumé-rées ci-] ssous„a toutes 1ns familles à partir du deuxième enfant à
char g...

Il n'existe donc pas d'allocations familiales proprement dites
pour an enfant.

I us les travailleurs salaries,y compris les fonctionnaires et a-
gents dus services publics ou concédés,tous les employeurs,tous lestravailleurs indépendants de toutes les professions,sont snbeptilolesde h >nefi-®ier des allocations familiales s'ils sont dans les condi¬tions prévues par les texteslégaux.

Lss allocations sont dues à toute famille ayant à charge aumoins deux enfants légitimés,légitimés,reconnus,adoptifs ou recueil¬lis, résidant en France.

4®?. 1ES BRIDANTS : Les allocations sont dues jusqu'à ce que les en¬fants aient atteint l'âge de 15 ans.
Elles sont maintenues :

jusqu'à 17 ans aux enfants en apprentissage,ou atteints d'une maladieôhrouicue ou d'une infirmité.
jusqu'à 20 ans-- aux enfants qui poursuivent leurs études.
M0ri;AOT DBS ALLOCATIONS ; Il est fixé :

Pour doux enfants , a 10 $ du salaire moyen départementalPour trois "
, a .30 <f0 " ' « »

Pour quatre " , a 60 io " "" »

Et pour chaque enfant en plus du quatrième,à 3$ $> du salaire moyend é pa i* t cm c nta 1.
Los allocations familiales sont intégralement maintenues en casd'accident do travail pendant toute la durée d'incapacité de travail.

x

ALLOCUTION DE SALAIRE UNIQUE

_Contrairement' aux allocations familiales proprement dites,1'allo¬cation do salaire unique est accordée des le premier enfant et mainte¬
nue lorsqu'il ne reste plus qu'un enfant bénéficiaire en raison de 1'
ago des aînési

^Contrairement aux allocations familiales proprement dites,1'allo¬cation de salaire'unique est réservée uniquement aux salariés.
Les_ exploitants ruraux,employeurs,travailleurs indépendants ettravailleurs a domicile n'y ont par conséquent pas droit.

L'allocation/e salaire unique est attribuée aux familles sala¬riées qui ne1 bénéficient qee d'un seul revenu professionnel versé encontre-partie d'un travail effectif.
L'administration estime qu'elle peut être accordée également lors¬que le pero et la mero exercent tous deux une activité professionnellesi :
le travail du la mare ne 1'absorbe pas en moyenne plus d'une demi-jouraéj par jour;
le revenu qu'elle tire do travail ne dépasse pas,par mois.le tLersdu salaire moyen local.
L'allocation de salaire unique n'est jamais accordée en cas de

concubinage.

Salaire Unique s'élève pour un ménage où. le

unique à charge jusqu'à 5 ans

TAUX : L'allocation, de
pore est salarié :Cv
s. 20 io , pour l'enfant
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à 10 y , pour l'enfant uniauo de 5 a 15 ans
a 25 / 3 pour doux o.nf-anis- à chargej) 30 fo , pour trais enfants'à charge ot davantage.

Tour la furamo seule et pour l:v ménage où la femmo est seule à
truvaill-.-r :

a 20 <
, nour l'enfant unique à charge jusqu'à 15,17 ou 20 ansa 25 f , peur deux enfants à charge

9 30 f , pour tro-is enfants, à charge.
!■'e ileoati on de Salaire Uni que n'est donc pas. due au delà de quin-7. e ans poux l'enfant unique d'un ménage. .

Elle es t aainte nue :

jusqu'à.17 ans uns: enfants en apprentissage, ou 'atteints de maladie
çhro;ii c[u e ou d ' inf imité.
jusqu'à 20 eu s pour 1 s enfants poursuivant leurs ...études.

'

x

ALLOCATION DE LA MERE AU FOYER
(Loi du 18/11/40)

L'- Qocation dite cl., la Mare au Foyer,dont les conditions d'at¬tribution étaient beaucoup plus restrictives que celles édictées
pou J. ' allocation dit, le Salaire Uniques, à été pratiquement remplacéepar co11o doraicre.

BuEMPLSS de calculs do .prestations auxquelles une famille a droit
1 - l'arai 11c habitant Poitiers, trois .infants, le père ,>t la mère tra¬vaillée11 :

1- ■' ".Jarre moyen mensuel est i .xe pour Poitiers a 900 francs.Lai:o..re travaillant,la faw.u.le touche seulement les allocations familia¬les .

Pour trois enfants,le pourcshtqgo est de 30 f.
La famille a donc droit h 270 francs par mois.

2 ï'arcille/' ■ itant Paris, deux enfants, le père seul travaille.1 j■i.'.''. moyen mousuel est fixe pour Paris a 1 .500 francs.la pv;ro tr-'vai.Ue seul,la famille a donc droit aux allocationst. a sa ci. .^îalos proprement dites et a l'allocation do salaire unique :
2 cnf|nts,l'allocation familiale proprement dite,10 f du salaire
moyen départemental,soit -l-'.500_x.//•/ _ 150 francs.
2 .or,fonts,l'allocation do salaire unique,25 f du salaire, mogron dépar¬
temental, soit ~1^0u^x_25_ = 3?5 franc<3

Cette famille a donc droit à 150 + 375 = 525 francs par mois.

Roland AMELINE

Pqfj-.eû il ne nous est- pas possible de donner en entier tous les décrets® c n^^ .cl^loif nouveaux,nous prions l'Homme do Confiance des Kornman
■ ?/ J'/, r a d'Homme de Confiance du Stalag les documents couvant1inoj.j3b,j: Murs camarades .Satisfaction leur sera donnée dans la mesu¬re du. possible.

Pt/I t^ole du /preoh:pl : Los Famill.." Françaises restent les déposi-.tour,s d'un,long passé d'honneur.Elles ®nt le devoir de maintenir htu ■./ors lus générations les antiques vertus qui font les peuples forts
Maréchal PETAIN
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AVIS
à tous les prisonniers de guerre

français et belges

■Tout prisonnier de guerre français ou belge qui tentera de s'éva¬
der ou oui s'étant évadé sera repris,sera -dirigé directement vers un
Camp du Gouvernement Générai (Ancienne 3?clrgne) .

Le morne, le s soldats français et belges prisonniers de guerre qui
sontinuoront de refuser le travail,subiront le merae sort.

Ce qui était a redouter vient do se produire.En plus des sorties
supprimées,de la discipline plus dure et de la privation subite de x

z£fl3 L'ai de petites libertés,la mesure sévère de l'avis va etre mise a
exéovrtf 'ojv»doîo no s ' agit- donc plus' qux p.,G. français et belges de tergi¬
verser nàiç :!•? réfléchir froidement sur les conséquences graves qu'
entraîneront leurs actes,et oela non seulement pour les intéressés
qui sont fixés sui -leur sort,mais aussi pour les camarades innocents.

Capitaine S.

Je" rqooœma ndre aux hommes de Confiance des Kcmmandos de garder un
I exemplaire de ehaque numéro du "CLOS VI D".Ils y trouveront des ren-
| geignements pouvant intéresser leurs camarades.
1

.

Monsieur le Capitaine SULAÏJKE de la Koœmandïc?tur du Stalag,porte
peur la dernière fois,"à la connaissance des prisonniers français,que
toute demanda de libération eu de mise en cângé de captivité doit pren¬
dre le chemin prescrit par les Autorités Allemandes.

les familles eu les employeurs qui ont des demandes à faire con¬
cernant les P.G. rentrant dans une des catégories prévues par les ac¬
cords intervenus a go jour,doivent les adresser avec toute la documen¬
tation utile a ;

1 - pour la zcrie non occupée p
Monsieur le 6 r'éral d'Armée BESSON,

52,Avenue du Maréchal Eooh , à LYON
t - pour la zone occupée :

Monsieur le Contrôleur d'Armée BIGâEB,
231,Boulevard Saint-Germain , à PARIS

toute- demande ne correspondant pas aux prescriptions susvisées restera
sans réponse

x

CIGARETTE3 REMBOURSABLES

Les réclamations arrivent a mon bureau concernant les Cigarettes
remboursables.Je rappelle qttxecamorades que ©es cigarettes sont four¬
nies par un organisme allemand avec lequel je n'ai aucune relation.

x

DEMANDES D'EFFETS
PROVENANT DU MINISTERE DE LA GUERRE

Des demandes d'effets sont faites par des familles de P.G. auprès
du Ministère de la^Guerre qui informe ces famille que1bonne note a été
prise.Les parents a leur tour informent les P.G. qu'ils recevront un
colis o ntonant tels et tels effets d'habillement.Il y a là un malenten¬
du que je veux dissiper.Il ne s'agit pas de colis individuels,mais ôes



envois collectifs effectués par la Croix-Rouge.Ces envois sont repar¬
tis entre les différents magasins des Compagnies ou ceux qui ont be¬
soin d' effets doivent en faire la demande par l'Homme de Confiance du
Kdo et le Kdo FutfMer.le magasin en question donnera satisfaction dans
la mesure du possible»

Je dois ajouter,en outre,que je fais des demandes mensuelles a
la Orrix-Rouge afin d'obtenir des effets et que le dernier arrivage
a eu lieu il y a plus de quatre mois,petit arrivage qui m'a permis
de couvrir seulement une partie des besoins,>

Yu la raréfaction des envois,j'invite tous les P.G. à prendre le
plus grand soin de leurs effets.Je sais que cela est parfois diffici¬
le,mais quelques minutes consacrées chaque jour à vos affaires donne¬
ront des résultats appréciables.

x

CORRESPONDANCE AVEC L'HOMME DE CONFIANCE

Il arrive chaque jsur des montagnes de courrier à mon bureau.
Afin de ne pas retarder les réponses,je prie les Hommes de Con¬

fiance des ,Kdos de me faire une lettre séparée pour chaque question.
En effet,les lettres doivent être souvent transmises dans différents
services.Si votre missive contient,par exemple,'huit questions pour
des services différents,vous voyez.do suite, que ma réponse se fera
attendre,pour peu que la lettre soit conservée quelques jours par
chaque service.

FRATERNITE DE GUERRE DE RABAT

Madame la Présidente de la Fraternité de Guerre me prie d'attirer
1'attention des P.G. nécessiteux qui reçoivent des colis qu'ils doi¬
vent on-accuser réception a cette oeuvre en rappelant le nunéro ins¬
crit" en haut et à gauche' do 1'étiquette.En outre,les P.G. bénéficiai¬
res de ces envois doivent,le cas échéant,faire connaître leur change-mont d'adresse a l'oeuvre en.quostion.

x

ETIQUETTES ADRESSEES
AUX COMITES D'ASSISTANCE AUX P.G.

Vous savez qu'un contrôle, a lieu actuellement au Stalag.Teut P.G.qui a reçu moins de 7 colis on recevra un envoyé du Stalag.Pour ceuxqui ^"2ht reo.u entre 7 et 15 colis, je transmet les étiquettes à laCroix-Rangé française.Au dessus de 15, les étiquettes seront détruites.Je présente";'*!es félicitations au P.G. qui adressait une étiquettea un Comité d'Assistance alors qu'il avait roou 103 colis.
x

les Hommes de Confiance des Kdos sont priés de bien vouloir me
faire connaître les nom,pronoms,numéro matricule de prisonniers quihabitaient BRIVE-la-GAILLARDS (Corrèzo) nu moment de la mobilisation.• Ils voudront bien indiquer l'adresse do la famille des intéressés(épruso ,p,e.re ,more j frere: o.U soeur) et notamment les prisonnier s sansfamille (Indiquer surtout,parmi ces prisonniers,oeux qui ne reçoivent
pqs do colis). ,

L'Homme de Confianoe du C-amp transmettra ces renseignements auComité de Brive.

x

Les Hommes de Confiance des Kdos sont priés de ne pas faire adres¬ser .leur courrier personnel avec la mention "Homme de Confiance duKdo X'',.0ooi afin d ' éviter tout retard dans la transmission do leurcourrier (Note insérée a la demande de la P.U.)
Fernand ROBERT

Homme de Confiance
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! 1 À'/e- -.1.1.Juillet 1940,dans le œessagéfîAV'-f .seuj;fe''ï(|e;./.#%tionale 1 ' avait "investi
où
de
il annonçait.que 1"As-
pouvoirs étendus, le Ma-

programme'de réorganisation deréé'hal 'Péj^in,esquissant son
la Rp-a.nce,, s^-'exprimai t,O&insi :"Pes gouv<
des %ràp>djygv;province s françaises .Ainsi l'administration sera à la foisconoé'ftîb'Mé et défegitrallsde".Le 12 août I'941,il saluait dans les pré¬fets régionaux pbri/vellet|é.nt orées, la- "première esquisse de ce que se¬ront ]R$s go^pe¥heurs d^Aprovince dans ..la^Prance de demain"

.^Connaissant
_ les tendances du Gq,.uvernemént7:ë'^sayons,à. la' lumièreoe q'uC. a dejé pu être réalisé,/de 'démêler cet te.. ...question: 'que faut¬ent endt.go.-;^ar "une province" française en ce printemps de '1942 ?

Sans douté""^Le mot résonnai ' il' à certa-:

de.
il

sais

revenir

ques et
du.comm

quel
à

.nés o^'eilles . avec je nearrief^-jspn vieiI#o.$.Rétablir les provinces,h.'est-c.e pas ences, régjonso fermé'W d'avant 1789,avec ,|Leurs. coutumes.' atavi-leurs frqfitières jalousement. gardées po-tir le plus grand dam

.pensée £u Maréchal.Intervi-par un
a l'So-^le des Chartes,M. Roger

uvelles provinces sera variable,

Telle ne semble pas être la
ancien sénateur d|a Morbihan,professeur
Grand,il déclarait ^"L'étendue des nousuivant les èx#genoes de là géographie, de 1 ,'iâ.conàmig..,,les .habitudes dévielles relayons ferroviaires,ïè rayonnement! 'b';U tel centre d'yétui'e, de cq^ture ,d ' industrie ou d 1 affaires , le tout confronté et, autantque. .p.nssibl'e, concilié avec les traditions du passé ,_t.es '^indications eth¬niques e|:;.|Les aspirations des habitants" .Parole s/ë^3gb;s, tenant comptea .t? l'histoire d'une région et d_q,,.._soj^ë%a^v#'btu4.1-Ainsi,unepétite/'pr-b^ince comme l'Aunis est inoa"Sa"*cfè se .•.i'frffiré^ à elle seu-1 « . -i i 4- J S --I-

. . . XSV. - , /s'brnit donc chimérique de soinderxeîa^ deu^' 1 ' aoIrfjel départementarè'hte Maritime .Autre exemple, ^ne '^byin^e,...>_i^ typée, la Bre-

le : i|;
de la cl
tagne e^t^divisée ezyjf0ïîîèf"^dparten%nts,'5taais '■ s,)ïr. WÔri*'"territoire ,deuxvilles itres^diffdrei|tes,Re.hnes et/ïfantes,attiïnht toute une région,revendiqdèn^ a fj:q.ste titrepriy-fïège dé;. capita'%p\pa nouvelle Bretagn"quel que stoï't don nom
d 0 par ternents| 'jkarid i
Morbihan située la gauche la Tl.laine) jô'\nte au Maine—&presque tout;,e.; la Y%idei&-::.et a ''l'arrondissement'"1#© tst-ooo.it ^
loir£
former?

©be'ï,rà peu pr.&s,les quatre autres
rieÙre (et peu.t^.èlre la partie du

au Maine-&-
Bressuire,

"S\
-©i'ààl

it, autour de lentes , Un eh:s%ible cohérent,
On sait l'origine %©■;•, no s déportéiïï'èhts, issus^_ de la loi'ià'ë.s 14 et 22décembre 1789 . La Copstitùanto , $oucieusé;.4d ' unifiAr les diversVtpervioes ,1

-ion du royàqme départements/tant1 ' élection" ,Ri:ê:fiotion sa luta ir éè%pn;tre
Régime,le département à"l'oti¬
te! que,partant du chef-lieu,ment situe au centre,une troupe à 'pied devait pouvoir en af'-cteindre, de. 1'..aube au crépuscule, toutes les extrémités .Loin de nous dela poh.see de. critiquer -le d .coupage auquel on. se. livra alors : parti¬

rait qrrété "une nouvelle d'ï'vi
pour la.; représentation que pour 1
la diversité administrative le l'Ancien
gine,avait une signification : il était
'généralement situé au centre,un



sans et adversaires du département ner.manquent pas d'arguments à l'ap---
pui d,e leur thèse.Il est,en effet,des départements bien oonous;il enest,paiQoontre,d'autres qui softi constitués d'amalgames : témoins 1'ii.snq, pu iàon îa'a : jasaiç pu s'imposer a Saint-Quentin ni à Soissojos,
Notons - g.ussi ;quqj, oçAœd'Cl .'.ancienne prp.vinoe,lé département a fait son
tamps, bien qu'il aqtOçtf, sous Napoléon 1 or, quand les préfets n'étaient
p®s encore'les-agents"Sfectoraux que nous avons connus,1'ossature mai-tresse du régime impérial.

x Une mentalité réaliste,non un sentimentalisme suranné,doit présider
a la réforme administrative du pays.Depuis 150 ans,la création de voiesferrées (malgré leur concentration en toile d'araignée vers Paris) etle développement de la grande industrie.notamment ©ni modifié la situa¬
tion.

Certaines' villes sont,de ce chef,devenues,pour toute une région,lepôle ou converge toute l'activité commerciale, judiciaire et-intollectuel
le,cela d1 autant .plus qu'elles sent plus éloignées de Paris.De ces vil¬
les, qui s'imp®sent comme chefs-liaux des provinces nouvelles,il imported'accentuer encore le caractère de centre eu l'habitant d'alentour ponr
ra satisfaire toutes les exigences de sa vie matérielle et morale,.sousle signe propre de s.a .province .Ainsi,Paris sera décongestionné et la
France,sans préjudioe pour son unité,mettra en relief les diverses
teintes dont l'harmonie constitue le charme de son vrai visage.

La Commission des Techniciens qui,au sein du Conseil National,s'o«-cupe do cette question,ne nous a pas encore-dévoilé le détail de ^esprojets-Bien' de définitif ne pourra sans doute etre réalisé avant la
paix,vu: la séparation provisoire de la France en deux zones.Néanmoins,ce qui nous- a été révélé de l'oeuvre constructive qui se prépare prou¬
ve que les nouvelles divisions administratives -compromis mûrement étu¬diés entre 'l'ancienne province et.le département- tiendront oompte,aumieux dos.possibilités,de tous les voeux et intérêts légitimes de la
population,

Paul BAILLY
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Grâce aux efforts de* notre,, camarade HUBERT, la troupe théâtrale duStalag a pu être reconstituée.Âpres une petite éclipse d'un mois nous

av ms pu applaudir a nouveau d'excellentes comédies de "'nos bons au- 'teurs .français.
Dans "THEODORE CHERCHE DES ALLUMETTES" LEY nous a campé un Théodoreivre saisissant de réalité..
Dans "LE GENDARME EST SANS PITIE" dé Cou.rte.line également,HUBERTnœus est apparu sous les traits d'un magistrat à l'esprit large et dé¬pensant^ dos trésors^d1 imagination pour concilier BOL,rôle du Baron La—rade, tres^ennuyé d'etre inculpe' dans une aussi sotte affaire et REHCOR,dans le rôle du Gendarme Labourbaurrasque,intransigeant et moustachu.REHC0R3 a interprété avec brio des chansons.'fantaisistes de MauriceChevalier et de Gcorgius.
^PURET,chef d"'un%orch.estro désagrégé à chaque départ de sanitaires,a roussi lui aussi a monter un programme musical.!'interprétation.demorceaux-de musique de jazz a beaucoup plu à la majorité de l'auditoire.,J-'° pianiste SIEFER et le violoniste DAMELINCOURT se sont partio-u-lier-eiûent distingués dans un morceau de musique "hot"!



Doue ornent aie voile emporte dans les
des prisonniers.

Et lo train r ou lait, roulait ! à une
"Pou "le e France", Tout d'un coup, somme un
voici dans une matinée de Paris la Gare
quantité du "0103 VIP"-'sur le quai do c
là dirigés et guidés par une exquise je
Français
tits paçns

vers le buffet ou naus attend
,croissant!,brioches a discré

. Puis départ de ce premier havre iios
re.Dc somptueux autocars nous attendais
fête,bel accueil des hommes,sourires de
nous,ruais enfin,le coeur semble y être.

Nous traversons Paris,Nous arrivons
être démobilisés.là,paiement des primes
taux fantastiques.Je sors de oa centre
dable cuirasse de banknntes.

bras de-Morphée, la grande amie

vitesse vertigineuse dans la
rideau théâtral qui se lève*
de l'Est.Nous étions une belle
ette gare bien connue.Nous voi-
une femme de la Croix-Rouge
ait un excellent Moka avec po¬
tion.

pitalior.Voici la cour de la ga¬
nt, une foule sympathique nous
s. femmes,tous' des "ifriconnus peur

à la Caserne Clignancour-t -pour
,soldes et prêts arriérés à des
"libérateur" nanti d'une formi-

peiQo avais-je pris la
automobile (au moins, une douze
ottoir,à. dix aééros devant moi
,m*'appelle par mon nom le plus

: fr

dit-i
scr d
en ex

ravan
atten
lu ra

que j
était
j 'ai
cgule

1 . -Tuu vas
arrière les

être étonné
barbol

la
-Ma

direction du métro -qu'une magnifique vei-
oylindres) vient stopper au bord
et le conducteur,un élégant'M©n~
cordialeùont du monde.-Je reconnais
mon vieux_j3Gmarade Emile de la rue

de Belleville qui a-
l/G/jlf Vait mobilisé en

même temps que moi à
/La même Compagnie du
/même Régiment.Nous

^...rfous étions perdus de
Vue depuis le jour de
notre captivité.Tapes
dans le dos,congratula¬
tions, récits guerriers,
joie'de se retrouver et
nous voici arrivés à

'--une discussion
plus terre-à-
terre ,

-"Quand as-tu -été libéré?
-"Il y a trois jours,me

vie ici n!est pas ce que l'on a pu suppe-

;l 17«y ai

us.r/ia femme m' attendait,plus belle que jamais,
cellente santé,ta'assurant que la vie était restée-la même qu'aupa-
t .Ric-n no manquait,rien n'avait été augmenté .Mon patron aussi m'
dait,m'ayant mêle accordé l'augmentation de salaire qu'aurait va-
n travail si je n'avais pas été absent-.Âvec toutes les banknotes

acheter cotte "douze cylindres" neuve.Elle
mais avec ma carte d'ancien prisonnier,

.1 touchées,j'ai voulu
affichée 52.000 francs
obtenu 75 de réduction ce qui
urs différentes.

permit d'en acheter quatre,de

-"Mais au fait,dis-je,que pense de nous le brave homme de la rue ?
—"Justice intégrale,me dit-il.Les affectés spéoiaux refont deux ans

de service militaire.Ceux qui ont couru à la bagarre en allant du côté
de Perpignan font trois ans de travail,régime K.G. Tous les Bénéficiai¬
res du marché neir,grands et petits,ont été condamnés.Teut le mondc^ res¬pects'les prisonniers,combattants malchanceux,Et personne ne songe à

pas fait
: cartouches

"Hara
\
Kiri" avec leur baionnette
tirer sur lesttanks,Crois-moi

leur reprocher de ne s'etre
lorsqu'ils n'avaient plus d.
tout est pfur le mieux,

-"Je veux bien te errâte,dis-je,et je vais te dire au revoir.



1 0

7T i 0n f> 'i o n o

-"Ou vas-tu ■?

nvoo moi,m; rétorque Emile,pa te fera une "ballade.

— "Jq vais voir Tué ertTu sais notre brave adjudar ~ vu-- : - ,_mag_ne
tsi, I"7fbqu ' il est revenu de; captivité il d touabé _ tant de .rappels de
solde et de primes diverses qu'il a pu oojiete'r le oira "eau de Cha'ntil-
^

Je montais dans, la vvituretI.'air était pur.,1'3 route a.tai.t large
et le moteur Lis 11 sa,te v.omb ris sait ,-vombrissa--. - tau u et uin u qu il m a
réveillé. ■ +

G' était; simplement mon "bon oamara.de voisin de lit qui ronflait
oîtnme une toupie.

'•.« reve ! ' ."la di e 1
• illusionsJ!'ai réfléchi quelque s .secondes _

.Tes illusions , encore' des illusions rtou peur s- d*
Et je lie- suis - rendormi cette fois .sans rêvéy

*' " Georges LOZES

fit:». ,0o0 pJCpo ' V9°?) ?
V f oi'i V ff" /;"> ?H°^b AVU tu -PS
'jj P'p0 f/3OvgUocT-O0VVt ôV"'? t J 'DO
Le 22 mars ,1es Serbes ont pris leur'revanche sur "Jèsfrançais,a-

.près un match ardemment dispute dans lequel l'équipe serbe s'avéra
plus -construo t.ive d«beau jeu et plus rapide que j. ■ équipé u'Mzyiise.

.Tous les Serbes sont à'.féliciter,à 1 'exception c.o jiaxvière droit,
troc brutal pour un match entre prisonniers,avec une veux ion particu¬
lière a Andra qui fut le meilleur des vingt-deux joueurs.

Pans l'équipe française,noté Tax,Odry,Thiers,Raymond a l'égal des
Serbes .Lo.uw dans les boisai " une DeHe partie ,mais
manqua un peu de prati-ié ^ \ ;/N que-,

l'équipe des Serbes if; /j /"ênw..^'i-marqua six buts,dont un sur
r éna11v. les Erancais en% \ "M ■ \r>. *-Y marquèrent trois,et shoote

1 1 -1 u __ j_ r a- i, ~ i •'/> i'i'.T 'i-i.iK ^ 4- À i-iw -nXiod "1 +• tr
rent volontairement à 00!/' K"r,$h

•

... ) \ \

Un. écart de deux butsjv
ronce de valeur des., deuxfi ci fL'\

té un pénalty.
Ui aurait bien reflété la diffé¬

réqui p..e s »

1 ' arbitrage , comme toujours , fut un peu faible ,ciais les "Chevaliers
-Sifflet" du. eamp' sont si remplis de benne v'ndu

volontiers sur le reste.

h J

L
'7Y)

•'lonté que l'en passe

J.P.

74 77
DE "PONTES RAISONS Gabriel passe-dans la rue et rencontre son ami
Teulrnen. . ^

-"Pourquoi te dépêches-tu ainsi ?
-"la bonne est partie et % femme est seule a la maison.-
-"Ah s*■ écrie Tournon, cela . me rappelle que je dois une depecher aussi

Mais chez moi,c'est" ma femme qui est-.partie et v la bonne qui est. toute
yy"' ":-Y^~7;'77777¥ 7. .77
PAS B'OOUSES î "Je -divorce -,annonce Blo-ch"a un, ami. j'ai surpris ma
Tomme" ;ëïT "ga l'antc- conversation chez moi avec un danseur ■ mondain^ Oh.,
ce

l1
mais je ne veux pas que l'on gaspill

7

%

Jçmme-en"gaXant'r conversation chez moi avec un danseur • mondain. Oh.. ...
je n'est pas pour l'amant ! Mais ces imbéciles avaient ^izjisse ^brûler
L'électricité dans l'entrée et dans le salon.ua m'est égal d etre coau,
nais je ne veux -pas que l'on gaspille • 1 'argén't ainsi.



A la faveur ||p l'épidémie de typhus enfin jugulée dont la plus ob¬
jective conséquence,aux yeux d'un observateur non averti et légèrement
voltairien est là migration périodique des paillasses..,, et de leurs
propriétaires résignés on direction de l'établissement de Douches,ain¬si que la multiplication dansle camp de cloisons plus ou meins étan¬
ches,»n nous a de: andé l'écrire une courte noté sur le typhus évanthé-
matique et ses conditions d'apparition et de propagation.Dans le oadre
restreint qui nous est réservé et les limites de notre expérience,nous
ne nous permet trous que quelques remarques générales.Aussi n'avons-
nous pas la prétention d'être complot.

l'histoire du typhus se superpose à peu près a celle des grandes
guerres à tel point qu'on a pu dire que la guerre et le typhus et quel¬
quefois la famine, étaient associés comme des fléaux inséparables .les
conditions particulières de la vie des armées en campagne et des «ampsdo prisonniers font que ces milieux sont particulièrement favorables.-à• rréclosion et à la dissémination du typhus,En effet,a la lumière de
ce que nous savons .aujourd'hui sur le typhus et son agent vecteur :
lé'"pou 't'nc'ticns qu'on peut schématiser dans cet aphorisme : "il n'y a
pas de typhus sans poux").la promiscuité inévitable des cantonnements
et des camps favorisée par l'insuffisance des logements,la malpropreté,la difficulté do changer et de laver le linge,la carence des moyens d'
épiouiliage,parfois la rigueur du climat qui nuit a l'observation de 1'
hygiène personnelle,eto.... sont autant de facteurs favorisants sinon
déterminants de la multiplication des poux et la fécondité extraordir3-
nuire do cas parasites suffit à expliquer la rapidité et l'ampleur des
épidémies de typhus,De cette constatation découle toute la prophylaxie,c'est à dire la lutte préventive contre la maladie qui se résume dans
1'épçuiliage systématique des collectivités ou ont été signalés des
cas - ceci indépendamment de la mise en action des moyens de protec¬tion individuelle,Nous ..ne croyons pas devoir insister sur ces notionsfamilières a ceux qui ont longtemps vécu dans l'ambiance des camps et
qu'il serait fastidieux de développer ici.

D'autre part le froid,le surmenage physique,1'insuffisance de l'a-',
limeritatisn,parfois la famine dans les cas de grande calamité publiqueet d'une façon générale toutes les'mauvaises conditions hygiéniques a-baissant la résistance individuelle contribuent à assombrir le pronos¬tic d'une maladie dent Ira "génie- épidémique"' suivant l'expression de

♦ Charles Nice lie est fort capricieux et la variabilité symptoma tiquesouvent déconcertante.Tous- ces caractères expliquent les mortalités ob¬
servées au cours^de certaines épidémies somme celle qu'a subi la Rus¬sie Méridionale à la fin de .la Guerxo Mondiale 1914-1918.

Apres cc tableau assoa noir,on peut se demander pourquoi le typhusjçlest pas plus fréquent de nos jours, chez les troupes en campagne etparmi certaines collectivités pauvres : c'est que les foyers nu le ty¬phus existe a l'état endémique sent heureusement très rares dans les
pays d'Europe Occidentale ceci en raison du progrès certain,de l'hygiè¬ne -chez eux ot de -leur niveau de vie relativement élevé ± aussi les'
cas de typhus y sent-ils exceptionnels et enoore s'agit-il presquetonjh-urS" dé "cas 'd'importation.

Il an est tout autrement en Europe Orientale où les épidémies de
typhus s? produisent même en temps de paix : il existe des foyers per¬manents de typhus on Ukraine,an^JJoheme,en Pologne ot d'une façon géné¬rale chez les .peuples ou l'hygiène et les conditions de la vie matériel¬
le dans les masses populaires sont particulièrement déficientes.Les
mouvements de population causés par les guerres et la misèpe qu'elles:engendrent ont été a l'origine des grandes épidémies du 19erae." et du20eme sieele.La plupart des armées qui ont opéré dans l'Est Européen
en ont fait la tri*4-© expérience entre autres la Grande Armée Napoléon---



* pona-ant $are retraits dABiver sttr Alilïiaaèt le -.«orps expédi¬
tionnaire Ernnao-Britnnnique do Crimé-e en 1856.Actuellement le vacoinatien préventive et 1'épouillage systémati¬
que

. permettent lorsqu'ils sent», pose il le s sur un* grande échelle, de
lutter .avec efficaoité ocntre los épidémies de typhus mais il n'en
reste pas'moins que celui-ci constitue encore,malgré tout,un•danger
sérieux et ses retours offensifs sent a craindre dans l'avenir puis¬
que selon la-parole de 11Ecclesiaste il n'y a rien de nouveau sous le
soleil et que. l'Histoire nous'-'offre■ le spectacle d',un éternel recom¬
mencement ou d'un perpétuel retour,,..

Docteur 1U00UR1TAU

Durant ce mois,ALLARD,professonr d'Ecole Technique,nous a.décrit
l'équipement électrique de l'automobile. .Paul BAILT-Y,professeur d'Histoire dans l'enseignement libre,nous
a relaté 3,'histoire de 1" paysannerie française jusqu'en 1789,analy¬
sant 1'origine de la féodalité,son organisation,son déclin et montrant
los abus quxquels elle a abouti sur la fin de l'Ancien Régime.

Dans une deuxième causerie,Paul BAIL1Y neus a montré comment les
Etats Généraux de î?89 se sont transformés en Assemblée 0instituante.

René JÀÏÏ0T-,professeur de lycée,a exposé la formule du drame rornan-
tiaue en faisant l'analyse du drame oé.lelsre d'Alfred de Musset : L0-
RENZACC10.

MERLE Robert,agrégé de 3. ' Université , Prof os se urv au Lycée Pasteur,
a fait doux causeries philosophiques.Dans sa première,il a parlé de la
métaphysique,do son origine : 1'anthropomorphisme,et de son effacement
dans la conception moderne de la science.Dans la deuxième,il a entrete
nu l'auditoire de DESCARTES,4e'sa vie,et a montré comment les'princi¬
pes du discours de la méthode s'opposent è là scholastique du moyen-â¬
ge pour aboutir a la philosophie moderne.Roger TREILLE a inauguré une série_nouvelle do conférences sur 1'
Economie Politique et a exposé dans'un'lamgago olaia et aocessible le
problème do la monnaie,la valeur du franc,les .dévaluations,la question
de 1'or.

-

000Une conférence sur l'Economie Française et la Réorganisation Pro¬
fessionnelle par Adrien PARISOT nous fait eonnaitre l'état actuel de
l'économie de.nctre .pays-ot 1"obligation dans laquelle s'est trouvé^
"1e Gouvernement Pétain d'epérer dans 00 domine une réforme complète.
Le déclin et la faiblesse du régime libéral,la puissance et le- danger
des grands trusts,la situation créée par.. 1 'Afmistiae:-du 25 «juin 1940
dont l'objet principal est la création de Comités d! Organisation dans
•haque branche d'industrie où cette institution est nécessaire.Cette
loi rompt définitivement aveo le régime libéral et institue un régime
d'éoonomio dirigée,Ello est complétée par la loi du 10 septembre 1940
organisant la répartition des produits industriels.Une prochaine cau¬

serie aura pour objet la. charte du travail promulguée le 4-10-1941,
René JABOT

NOUS RAPPELONS a tous les camarades des Kemmandes que le"CL0S VI D
n'est pas fait uniquement pour le Camp de Dortmund,mai3 pour tout le
Stalag,et accueillerons aveo plaisir tous articles,«ontes,suggestifs
qu'ils voudront bien nous adresser,par l'intermédiaire de l'Hêmme de
Confiance du Camp.

Le "CLOS VI D"
, n ? 5Dessinateur ; André VERHOVEN - Rédaction : J.PELCA et Ri AMELINE


